
X>urdin. — Castelaln René, * Hsubourdin, et 
ietermier Georgette, a LiBe. — Laroye Léon et 
Uiignel Marie, a^Haubourdin, — Saiomé Fran- 
jois, à Lille, et Niinar* Marie, A Haubourdin. — 
Uaptt Paul et Salin gna Q&csue, à tiaubourdin. 

,>ecès. — Pxnck Jacques, 91 ans, 63, rue Au- 
guste-Fotié. — Lc-ison Marguerite, E ans, -i, Che- 
min de la, Gantereiine. — Crépui Louis tso ans, 
&, Carrière Giioquet. — Oarpentier Henri, 80 ans 
143, rue Sadi-Caraot. — Errtôist, Angeje, 4'J ans", 
13, Cite Saint-ueorges. — Menet i.-Btc, 72- ans, 
69, rue Vanderttaghen. — Labre Marguerite, 30 
ans, 12, rue Sadi-Cairnot. — Leblanc Oaston, 
2 ans, 82, rue GambeUa. — Stellars DeipUiine, 
6i ans, 18, rue du Clocher. — iLesaffre Arthur, 
4* ans, 25, rue des Lostes. — Verdiere Octavie. 
Si uns, 1. rue Auguste-Pot ié. 

■ 
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ROUBAIX 
Dana ta canal 

LES   DEUX   FItERES   SE  SONT-ILS   NOYES ? 
Le « Réveil » relatait hier la découverte, dans 

le canal de Roubaix, au' quai de Gond, d'un ca- 
davre qui n'avait pas encore été identiîlé au mo- 
ment où nous mettions sous presse. 

Il a été reconnu hier, par les membres de sa 
famille, pour être Henri Deleersnydère, né à 
Marcke (Belgique), le 16 Juin 1888, menuisier, de- 
meurant û Marcke. 

Henri De.eersnyder étaii venu à Roubaix, »e 
dimanche 6 mars courant, en compagnie de son 
frère Leopoio, âgé de 39 ans. demeurant à Her- 
eeaux (Belgique). Depuis ce jour les deux frères 
n'avaient pas reparu dans leur famille. 

On suppose que, après avoir fait la fête, les 
deux hommes, pris de Doisson, longeaient le 
canal ; il est vraisemolable crue l'autre se sera 
noyé en tachant de secourir le    remier. 

Des recherches ont été organisées en vue de 
fretrouver le  second corps. 

ON   PARVIENT   A   SAUVER 
UN VIEILLARD  TOMBE A  L'EAU 

* Un passerai, M. Octave uesoeux, demeurant à 
NVattreios, rue Desmasure, 34, se trouvant hier 
niatin, vers 8 h. 30, près du canal, au quai d<» 
Wuttrelos, aperçut un homme se cébattant dans 
l'eau, près au bord. Le passant put le saisir p-ir 
L-s mains et le ramener sur Ja beige, a date'- 
asphyxiés. Des "tractions rythmiques lurent opé- 
recs ini-médiatemcm par Sa. Lesceux ot ur autre 
promeneur accouru, M. Gaston Leleu, demeurant 
rue de Dahomey, H5, à Tourcoing et le malheu- 
reux put être rappelé à la. vie.* 

M. le docteur Jacquemoat, appelé d'urger.- 
ce ordonna son trainslert immêdtat à l'hôpital 
On sa.it maintenant qu'ii s'agit d'un nomir* 
Jules Robin, né a Troyes, âge oe 75 <inà, bonne- 
tier, demeurant a Tourcoing, lue de Gund, 3^i. 
On ignore encore si l'on se trouve en jxrèaeexA 
d'un accident ou d'un*, tentative ue suicide. 

NOYE A VALENCIENNES ». 
Hier après-midi, des passants ont retiré 

dans les « Marais de l'Epaix », à Valen- 
ciennes, le corps du non # mi Adguste Ca- 
nonne, tisseur, né le 12 septembre 1857, à 
Poubaix, qui occupe chez M. Billodre, Ma- 
rais de rEpaix, était disparu idepuis le 
13  mars. 

Après les constatations d'usage, le corps 
e éié transporté à la Morgue. 

UN CHEF D'ATELIER QUI VA FORT! 
Lé sieur Jules Verleye, 33 ans, né à Lltthem 

Belgique), chef d'atelier de confections, demeu- 
rant rue de l'Epeule, 14, en étant ivre, s'amusa, 
dimanche soir, à briser quelques vitres du caba- 
ret situé rue <ie l'Industrie, 147. Un agent étant 
intervenu, Verleye lui décocha des noms d'oiseau 
BU lieu d'obtempérer à ses inj onctions. Il a ?è- 
colté l'inévitable contravention. 

VOL A LA BRADERIE 
Hier matin vers 11 h-, à la braderie de la rue 

Decrême, Mme Deconnick, retondeuse. Place Car- 
net 20, a été soulagée de son ixwteieui-e. uui 
cr. tenait une quinzaine de francs s. divers pa- 
piers. 

ANARCHISTES ARRETES 
Le « Réveil » signale l'arrestation de l'anar- 

chiste Hoche Meurant, qui, samedi soir, distri- 
buait des tracts antimilitaristes invitant les jeu- 
ties conscrits à la désertion. 

Lf» service de la sûreté vient d'arrêter un se- 
Conc. inculpé : Judes Brugnon. 52 ans, domicilié 
a Croix, impasse du Midi, 3. Tous deux ont été 
Héleras au Parquet. 

INSTITUT TURGOT 
Le directeur de l'Institua Turgot, invite les édè- 

pes de l'école crini aire supérieure et de- 1 école 
pratique à assister aux funérailles de M. Alfred 
D-incouri, professeur, funérailles qui auront lieu 
mercredi 30 courant, à l'église Saint-Jean-BapUs- 
te. Réunion, rue du Moulin, 156, a 8 h. 45. 

LES OBSEQUES DE Mme DUPRE-MENNESSIEB 
Hier matin, à n heures, ont été célébrées 

les obsèques de Mme Diupré, née Menncssfer, 
vettve du docteur Jules Dupré, mère de notre 
ami, Je docteur Léandue Dupré, adjoint au 
maire de Roubaix. 

Une foule considérable a accompagné le corps 
an rimeliorc. pivtn- une double haie que for- 
maient les habitants du quartier, attirés par 
la sympatiiit oont s'entoure partout la person- 
nalité du docteur. 

La plupart des conseillers municipaux, de 
nombreuses notabilités des différents corps de 
la société, d'importante» délégations des admi- 
nistrations,- du corps médical et de» •écoles de 
la, ville suivaient le cortège. 

AU  CERCLE D'ETUDES  SOCIALES 
Nous rappelons Cfûe la première, séance 

du Cercle d'Etudes Sociales aura liea ce 
soir, mardi, a 7 heurees à« La Paix », bu- 
reau da Parti socialiste. 

l^s citoyens LEBAS et DEBRABANDER 
j prendront la parole. 

La carte du Parti, année 1921, sera exigée 
4 l'entrée de la sale._  

TOURCOING 
POUR  AMÉLIORER  LES  CONDITIONS 

DES   OUVRIERS   CHOMEURS 
Une  délégation   des   syndicats   affiliés  à 

la  Rourw*   "il  T*-1- ->il a été reçue  samedi 
car M. Leduc, maire. 

L^s   rtp les otrvners ont pnj 
le maire dlintervenir auprès de« directions 
des établissements touches pat le chômage, 
fpûur qu'un roulement soit établi entre tous 
les ouvrière. De cette façon, le travail se- 
rait éqTiitaîuement partagé entre tous lès 
ouvriers. . 

Le docteur Leduc a promis de faire tout 
son possible pour qu'il soit donné droit à 
.une lequété dont il a reconnu le bien-fondé. 

DOUBLE ARRESTATION 
Les frères Octave Hansôens, \\ ans, débar- 

deur à Valenciennes, et Georges, 54 ans, déba*- 
demr à Tourcoing, rue du Moulin-Fagot, cour 
Duvillier, 7, ont été airrêtés pour .ivresse, ou- 
trage» à agents et rébellion. 

LE VOL 
Dimanche dans ïa soirée, des malfaiteurs in- 

connu» ont pénétré ches M. Emile Ghesquière, 
ouvrier textile, rue du Chêne-Houpline,. 182, 
en l'absence des habitants. t>etii montres, une 
chaîne en doublé et i pièces de 5 franos ont dis- 
paru. 

•———-—<&■ 

Autour de Roubaix-Tourcoing 

WATTRELOS 
A L'ABATTOIR. — Eai conformité des 

instructions du service vétérinaire dépar- 
temental, le maire de Wattrelos a pris un 
arrêté règlement l'exportation des abats de 
bouche lie. 

-o« 
HAZEMOUCK 

ACCIDENT AU DEPOT DU CHEMIN DE FER. 
— M. Raymond Guerrebaut, a4 ans, demeurant 
rue de «a Sous-Préfecïuire, travaillant au dépôt, 
a glissé et s'est fait des contusions au genou 
en tombant sur le col. 

CHUTE D'UN TELEGRAPHISTE. — M. André 
Gaymay, télégraphiste, est tombé d'un poteau 
où il était monté et s'est blessé à la cuisse 
droite. ' 

AU TISSAGE. — M. Gustave Mouque, ouvmer 
au tissnge Vandamme a eu le bass.in comprimé 
en montant un rouleau sur son métier. 

ETAT-CIVIL. — Naissances. — Herpe Suzanne- 
Chariotte Avenue de la Haute-Loge. — Lenglent 
Victor-Achibe, rue Masson-Beau— Gonet Andi-ô- 
Joseph, rue de Cassel. — Bournet André-Auguste- 
Henri, rue de Merville. — Guevaer Lucienne- 
Adrianne, rue d'Aire. — Prugnaud Pierre-Eugè- 
ne, îue Pysckaart. — Baudelei Keine-Angèle, rue 
du Moulin. — Lequien Georgette-Louise, section 
du Souverain. — Housez YveUe-Mai'guerite, rue 
de Vveux-Berquiin. 

Publication*. — Charlet Maurice, emplové -^e 
banque, et Baude Marie, employée de banque. — 
Mille Maurice, chef de train, et Droio Bachel, s. 
p. — Stévenot Désiré, clief de train, et Bouclet 
Rachelle, négociante. — Hsenen Henri, ;ndus- 
triel, &t Millecarups Clarisse, s. p. — Deturck 
Jrdes. r-onducteur au chemin de fei", et Saeiep 
Marguerite, s. p. — Wallart Michel, employé au 
chemin de fer, et Maerten Jeanne, journalière.— 
Moronval Gaston, manœuvre de scirie, et Avez 
Marie-Louise, bobineuse. — Lecompte Fernand, 
tisseur, et Soen Germaine, ourdisseuse. 

Décès. — Ovaere Hétoie, 53 ans, Vve Gamelin 
Eugène. — Dehaudt Julie, 79 ans, Vve Leconte 
Jules, rue de Thérouanne. — Cauwel Constant, 
Ti ans; rue d'Hondeghem. — Questroy Emile, 53 
ans. 

» ce*- i« 

ARBONDfSSEMENT   D'HAZEBROUCK 

CASSEL 
FETE MILITAIRE. — Le dimanche 1' avril 

prochain. M. le capitaine Giansily remettra, s-o- 
lenneltement à 11 heures, sur la Grand'Place, le 
drapeau de l'Union des mutilés, réformes et veu- 
ves de guerre du canton. 

EST AIRES 
ETAT-CIVIL du 1er ûu 15 mars. — Naissan- 

ces. — Caboche Lucoanne, rue de Merville. — 
Hagez Léon., rue du Neuf-Berquin. — Dupottd 
Gaston., rue du Boïs. — Ler-iy OaimWe Pont 
d'Estasires. — Dmfossez Jten, rue des Jardins. —- 
Lourme Albert, rue diu Neul-Beimiin. — iX>n- 
daine  Marie-Loutee, iue du Neuf-Berquiin. 

Publications de mariages. — Gaines Franco 
Berto, tt TrubUn Aline. — Mattée Doinianiiopue et 
Delcroix Aurélie. — Ptanke Romain, et Marie- 
Thérèse Tocteil. — Graus JnJien et Desfossez 
Pfciutae. — Gruson Etienne et Ccdllet Rachtl. — 
Deglise Paul et Olivier AméWe. — Lefel)\Te Ga- 
briel et Getvftes MeniÉ-Louise — Dussart Jo- 
seph et Haroei-iin Germaine. — BoundOin Juffles 
et Pint Marguerite. — V'iéren Paul et Legry Ma- 
rte. — Ftutry Paul ^t BaTbry ttermance. — 
Verwoerde Arthur et Mortreucc Denise. 

Décès. — Dondejme André, rue. du Neuf- 
Berquin. — Campkai René, rue d> l'Hospice. — 
Hérn«a<n Fernand, rue du Trou Bavard. — Jour- 
dain Auguste, rue diu Neurf-Berqikn. — Mignot 
Françoisi-Loufe,  rue du  Neuf-Berquin. 

SPORTS &JEUX 
HOCKEY 

A LILLE 
MATCH AMICAL 

L'Olympique Lillois a battu, hier, sur son ter- 
rain, le Racing Club de France, par 4 buts à o. 

::   ::  CYCLISME   ::   :: 

COURSE LILLE-LA BASSÊE ET RETOU* 
Lt- Vélo Club Champion organise, pour te 

dimanche 10 avril, Lille-La ilussée et retour, 
soit 5o kilomètres. 

La course est ouverte à tous coureurs a«na- 
teurs licenciés. Il y aura^ftoo francs de prix; au 
1er, 5o fr.; au 2e, 4o fr. ; au 3e, 00 fr. ; au 4e, 
»o fr., cto. On s'inscrit dès maintenant au 
«iègc, chat Maurice Champion, gi, rue des Sar- 
razins,  Lille. 

A DUNKERQUE 
RECEPTION  DE   SOCIETES  SPORTIVES 

Dimanche matin a eu lieu, dans la, salle des 
séances du Conseil municipal, la réception of- 
ficielle diés sociétés « La Gantoise », les « Om- 
nibus » de Paris et la Jeunesse Athlétique d'Ar- 
raentièrés. 

M. Bossaert, conseiller municipal et prési- 
dent de la Commission des fêtes, a souhaité en 
termes excellents la bienvenue aux trois socié- 
tés qui lui' étaient présentées- par le président de 
ru.s.D.M. - 

Les présidents des sociétés belge, parisienne 
et armentiéroise ont tour à tour répondu, re- 
merciant la ville et l'U.S.D.M. de leur si oordiai 
accueil. 

Après avoir trinqué et poussé quelques vi- 
goureux hourrahs, les membres des diverse» so- 
ciétés se sont rendus sur le terrain de la Vic- 
toire. 

LÉ CHALLENGE t>E L'U.S.D.M. 
Equipe 5 bat équipe seniors par 20 butai à o. 
— Old Bôys bat équipe 4 par 3 à O. 

— I. A. R. « La Gantoise » et l'U.S.D.M. femt 
match nul par a buts à a. 

— L'A.   S.   «  Les  Omnibus  de Pari»   »   est 
battue par 1 but à o par la J.A. d*Arme>ntières. 

Tûéâtm, Cinémas & Concerts 
Théâtre municipal 

LE  CHEM1NEAU 
La represcîïtaUon cte jeudi s'annonça comme 

d'avant être extrêmemtnt brillante ; ce sera une 
véritable manifestation "d'art. La pièce %_ra mrise 
en scène par M. Fernaind Baer, Se rOpsra. qui 
fut le créateur du roi© de François et qui monta 
la pièce dans la plupart des grandes villes âe 
France à titre d'ami personnel de l'auteur. Mme 
Madeiw.sk!, de l'Opéra, sera une spietiditie Tc.i- 
nette. 

Notre sympatbàque baryton. M. DeJpret. sera 
superbe <î>sjrj. le rôle du Uiemâneau, qui est l"\;m 
de ses plus beaux succès. 

■ go- 

Hippodrome jLillois 
CIRQUE METROPOLE 

Le succès des excellents artistes du Cirque 
Métropole va sans cesse «'affirmant. Hier, le 
public les a littéralement fêtés. 

Rappelons qu'il y a représentation tous les 
soirs, à ao h. 3o, et matinée, les jeudis et di- 
manches, a i5 heures. La location a lieu sans 
frais, dans le hall de l'Hippodrome. 

Samedi prochain, 2 avril, nouveaux débuts. 
La troupe sera presque entièrement renouvelée. 
On annonce un numéro sensationnel, 'te /aiir 
'-'ndou. 

UNIONS O SYNDIC A TS 
pE CONSOMMATION a 

FEDERATION  BE4 JÏONALE des COOPERATIVES 
DU NORD  ET DU   PAB-DE-CALA(S 

2e ca\GKES KÎGIONAL. — Le Se Congrès 
régional de la Fédération du Nord et du Pas-cJa- 
Çalnis ojj tiendra à Lilfe, salle de l'Union de 
Lille, 147 ru* d'Arrins, le dimanche 3 avril 1921 
a dix heures précises du matin. 

L'ordre du joui- du Congrès est Qxé comme 
suit  : 

t. Formation du bureau. — 2. Vérification des 
f mandats et chiffre d'affaires de chaque société. — 
1 3   Rapport   du Conseil  d'Administration.   —  4. 
, happort de  ia  trésorerie et du. contrôle. — 5. 
j «appert sin- la délimitation des sociétés  de dé- 
; veloppement. (Rapporteur Louis René). — 6. Rap- 
■ ports sur la ta:.e sur le chiffie d'affaires et sui- 

tes  nommages   de   guerre  (î-apocrteurs   Gaston 
Lévy   et   Poisson).   —   7.   Renouvellement   d'un 
tier.*   de   la   Commission   administrative  et   de 
control-j.  — S. -Examen de l'ordre  du jour du 
Congrès National de Lyon les 5, 6, 7 mai 1921). 
— ,9- Désignation des délégués au Congrès Natio- 
nal de Lyon 

Programme du Congrès : à 10 h., réception 
des délégués : à 10 h. 30, ouverture du Congrès ; 
à midi, banquet fraternel (dix francs par tête): 
a 2 h., reprise des travaux du Congrès. 

Le secrétaire,  Ch. MULLIER. 

c ir^ O : PLACE DU THEATRE   : 
::  TOUS LES JOURS   :: 

Matinée à 3 h.    Soirée à g h. 
 « Donne, outre le PROGRAMME »  

♦ LES DEUX GAMINES* 
:• Ciné-Roman en 12 épisodes, publié par :: 

LE « RÉVEIL DU NORD » 
0» Episode : POUR SAUVER SON PERE 

  TOUS LES JOURS A 7 h. 1/2  
.-: DIMANCHE, JEUDI et FETES :: :: 

Matinées à 2 M 1/2 »—<< Soirées à 7 h. 1/2 

TorîïïîïaTaïiiél 
RUE ESQUERMOISE et RUE DE PAS 
Tous les soirs, Représentation à 8 h. — Tous 

les jours (sauf le vendredi), Matinée à 3 h. 1/2. 

JDai>s le Textile 
Pour les chômeurs complets.— La distribution 

commencera le mardi matin, de g à la h. et 
de i4 à 10' h-, par les maisons suivantes: Re- 
nouard, Lechat, Boutry, Delbart, Lehembre, 
Wallaert. Le mercredi, à la même heure, pour 
les maisons Çrespol et toutes le® usines isolées. 
Le jeudi, pour la Cotonnière Lilloise, avenue de 
Bretagne et Hellemmes. Le vendredi, pour les 
maisons Van de Weghe et Vandenbos. Prière 
de se munir de tous les certificats et de la 
carte confédérale 1920-21. 

Le secrétaire, A. BAUCHE. 

SYNDICAT NATIONAL  DES  EMPLOYES 
DBS P. T. T. 

La seclioins syndicale du. Nord des employés 
des P. T. T., rtunie en assemblée géinéraïe à 
loi Bourse du Traiwa.il. sous la présidence du ca- 
marade Poulain. Après ■ avoir entendu le cama- 
rade Decottigniies, sur l'action syndicale et le 
camarade Gackière. sua- te rapport finameier. a 
voté a l'unanimité l'ordre du jouir suivant : 

« Flétr?t l'attitude honteuse de ces pêcheurs 
tn eau trouble nui me cratgnent pas de sacrifier 
l'intérêt  gânëraf à   l'intérêt particulier, 

» Demande que les agents manipulants pré- 
sents et futurs, coirainiuent a être habillés com- 
me par le passé ou. qu'ils touchent une indem- 
nité .suffisante et compensatrice : 

» Considôraint que la loi d* 1853 est une loi 
de spoliation, quelle n'apporte pas les garan- 
ties que les versements des intéressés permet- 
teraient d'aipporter, «stane qu'un système de 
retraîte nouveau doit y être opposé'; donne marie 
dat à la Fédération pour qu'elle étudie à la- 
fois les modiliications pr.iposees par la com- 
mission intei-minisitérielle et les systèmes pro- 
posés  par différents  camarades . 

» Considieramt que depuis .a révision des trai- 
tements le coût de la vie i'a ras cessé do sVIe- 
ver ; La section estime que la Fédéi,'a!tk>n doit 
se préoccuper d'une ''nouvefle révution Ce tiai- 
Uments. La section Se prononça pour lunifi- 
cation de treitenients entrai les fawturs ru« 
raux et facteurs de ville ; l 

» La section du Nord élève un© vigoureuse 
protestation contre la suppression du repos do- 
minicsi et estime qu'il ne doit pas être soumis 
à la volonté des municipalités; 

» Se sépare aux cris de vive l'union dans le 
^ndàcat ! Vive fe>  C.  G.  T. ! »     • 

•Le secrétaire, DECOTTIGNIES. 
■g»  

PARTI SOCiAUSTE (S. F. 1.0.) 
LA GORGUE 

La conféi-ence annoncée pour le 20 mars, avec 
le concours du citoyen fXGHELS, député du 
.Nord, a eu lieu ?t a obtenu un réel succès. Le 
camarade J.-B. CaDpelle fut nommé à l'unanimité 
président de séance. 

Très éloquemment.. INGHELS, développa le 
sujet : Action socialiste. Parlant du chômage et 
de la misère qui sévit ou foyer de nombreux 
travailleurs, il ne DUI cacher sa surprise de 
l'indif érence de certains maires qui promettent 
beaucoup, mais ne donnent rien. Dans notre 
région, a-t-U remarqué, pas un chômeur 110 
touche d'indemnité en espèce, tandis aue dans 
les grands centres, les chômeurs touchent une 
allocation journalière d'au moins 2 francs par 
jour et par homme. 

INGHELS promit de rendre compte.de la situa- 
tion à Qui de Droil. Il termina en faisant un 
pressant appel à l'union qui seule peut parvenir 
à mettre la classe capitalisa, dans l'impossibilité 
de nuire à   ta  classe ouvrière. 

La conférence prit fin au milieu des aoplau- 
dissements adressés au Député du Nord et par ie 
vole de l'ordre du jour suivant : 

Les camarades des deux commune Jéunis au 
siège du Parti Socialiste (S.F.I.O.> de la Gorgue, 
sous la présidence dr camarade Cappella, secré- 
taire du Parti : Après avoir entendu le dévelop- 

| pement. correct de l'Action Socialiste, nar le ci- 
toven IngheLs. député du Nord, s'engagent è. faire 
de la propagande pour io Parti ; se prononcent 
contre la. dissolutiou de la C. G. T. ;• adressent 
aux victimes de la Commune de 1871 leur respec- 
tueux salut et.se séoarent aux cris de : Vive 
l'Internationale Ouvi-ière  t 

Le  secrétaire,  CAPPELLE   J.-B. 

PARTI SOCIALISTE (S. F. I. C.) 

syndicat ! 

• • ConPocoj/ons ■*»*_ 
AUJOURD'HUI 

SYNDICAT DE LA METALLURGIE. — Réu- 
nion de tous les ouvriers de chez Durot-Binaïuto, 
mardi 29 mars 19S1. à 6 h. 30 du soir, chez 
Deionghe, rue Saint-Patrick, 25. Marcq. 

Le secrétaire : Th. DBVERNAY. 
SYNDICAT DES TAILLEURS.— Mardi 29 cou- 

rant, à 7 heures précises, réunion des commis- 
sions   administrative  et  de   contrôle.   Ordre du 
jour   très   important,   présence   indispensable. 

Le Secrétaire: M. PORREYE. 

SECTION LILLOISE. — Les camarades des 
Commissions Administratives, de contôle, des 
fêtes et de propagande, sont priés de se réu- 
nir, mercredi 30 mars, h ? h. 30 du soir, chez le 
trésorier, IUC Monge, 13 bis. Communication très 
urgente. 

LE  SECRETAIRE. 
  mim 

Fédgratksn ds U\m Pensée Socialiste 
QwM du Nord et du Pas-de-Calais 

AVIS AUX GROUPES 
TOUR les groupes adhérents à la Fédéra- 

tion sont priés de discuter sur l'ordre du 
jour du Congrès de £-^:nain, qui doit avoir 
.lieu le 15 mai 1921,; a 10 heures du matin 
(jour de la Pentecôte) et d'envoyer au secré- 
tariat, rua Saint-Druon, à Lille, le riom des 
délégués et le montant de cinq francs com- 
me cotisation de participation au Congres. 

Les délégués désirant se restaurer au sjège 
le  jour  du  Congrès,   sont priés  d'envoyer, 
leurs noms et la somme de 11 francs,  au 
trésorier,   le  citoyen  Flàmeut,   19,   rue   de 
Poids,  à Lille. 

Ordre du jour : Lecture du rapport moral 
de la Fédération ; Situation financière de 
l'exercice de l'année 1920-1921 ; Moyens pé- 
cuniaires pour propagande de la Fédéra- 
tion ; Conseil national : Congrès, Délégués ; 
Convention, conférences, Orateurs pour la 
Fédération; Modification au règlement et 
attribution du secrétariat ; Renouvellement 
du Bureau Fédéral ; Faits divers et vœux. 

Le Secrétaire fédéral : JACOBS J.-B. 

Notre Service 
XHâD 

Renseignements 
M.D.M., 37-12. — 1. Le père ne pourrait arriver 

à ses- fins sans ur, nouveau jugement du tr bu- 
nal. Il ost peu probeible d'ailleurs que le tribu- 
nal revienne sur sa décision; 2. le père pourra 
retirer les sommes portées sur ce Mvret. 

L. HAILLiCOURT. — La demande doit être 
adressée au darectaur de ratarecasîremeiit, à Ar- 
ias. 

Q.K.C.B.B., N. 80. — Vous pouvez réclamer, en 
vertu de l'artàcile 50 de la loi du 31 mars 1919, 
la différence entre la pension dont vous jouis- 
sez actueflemont (1.428 francs par an) et la pen- 
sion de 'a veuve d'un simple soldat avant trois 
enfants de rnoœns de 18 ans (1.700 francs), soit 
2?2 francs par an. Faites établir un dossier dfâ 
demande de pension mihtaâre h le maria en 
ayant soin de faire remarquer que vous percevez 
déjà une pension d'accident, de travail. 

THERESE VEUT SAVOIR,   11S0.   - .. 
pouvez réclamer.une pension militaire en vertu 
^LS™1^? 32 nmrs 191S} Si t60*"* demande de pension faite %n vertu do la loi du 9 avrtt 188* 
reçoit une solution favoraile, vous touc&erez, au 
££T i„deJ- l01 **" 31 m*re'l«», la difterence en. 

» îf,? lL5^^n nuUkàrè et la pension d'accident 
I dU trayau. Dans le cas contraire, vous Wuche- 
! nez întegro-ement ia panskjn militaire: 8 voue 
* n avez pas droit au pécule.      U^*"MMV' *• **>«■ 

JEUDI 
ALIMENTATION 

Les secrétaires et délégués des Syndtcato de 
l'Alimentation da UWe, sont priés de se r*ur;.ir 
le jeudi 31 mars, à 7 h. du soir, au siège, 98, 
rue de Paris. 

Rapport moral: situation financière; nomina- 
tion d un candidat à la Commission Administra- 
tive dô la  Bourse. 

Le secrétaire, Gustave VALECAMPS. 

Bulletin Comnierelal 
HAZÊBnOUCK, 28 mars. —141 baocs de beurre 

pesant 7,100 kiflos, vendus de 13.50 à 15.50 le 
kilo ; 1.020 kiloB de beurre en pièces, vendus 
de 14.50 à' 16:50 le kilo ;' 11.200 œufs vendus da 
8 fr. à 9.50 les 26. — Pnmmes de terre, 0.40 le k. 
— 30 pouleta vendus dfe 24 à 26 fr. l'un ; 37 poules 
de 23 a 2S fr. l'une ; 80 lapins, de 16 â 22 fr. 
l'un. 

DUNKERQUE, 98 mars. — MOUVEMENT DU 
PORT. — Période du 20 au 26 mais et compa- 
raison avec la période précédente : 

Entrées, 39 navires contre 3Ù ; sorbes 16 na- 
vires sur les-t contre 14, et 18 en, ch*rgë contre 
15. — Arrivages : 34.329 t. marchandises diverses 
contre 42.232 : plus par les canaux, a.381 t., et 
charbon, 10.528. — Exportations : Vers tes porte 
étrangers et coloniaux, 1,183 t. contre 2.622. — 
Evacuations : 31.048 t. contre 38.614, dont par 
voies ferrées, 24.990 : par navigation fluviale, 
2.294 ; par cabotage, 1.029, et par camionnage, 
8.735. 

Moyenne journalière des wagons •expedliés : 
480 contre 583. — Encombrement : 138.0C7 L 
contre 142,750, dont sur terre-pîeins, 39,787 ; 
dans les hangars dfes quais, 60.949 ; sur les bé- 
landres, 42^014. En plus dans les magasins ou- 
blies, 33.005 t et dflns le© magasins privés, 11.2o0. 

Stocks d£ charbon : 40.085 t. contre 41.589 ; 
dont sur les aivais, 7.791 et 2.100 t. cotos et sur 
péniohes, 29,540 €t 654 coke. 

Dockers employés : moyenne journalière, 1.380. 
NAVIGATION  FLUVIALE.  — Péniches char- 

gées, 158 ; péniches expédiées, 10 ; péniches en 
attente de chargement, 495. 

Entrées por les canaux : 2.401 t • sorties par» 
I les canaux. 2.794 t. 

F. M. N. 50 D'AUCHEL. — 1. Le fait que 
vous bénéficiez d'une pension militaire ne cons- 
titue pas un obstacle. Mais l'accident n'estil 
pas dû à voire impru4aace ? Ce serait peut-être la 
raison du refus qui vous ti>t oppoié; 2. vous 
avez droit à une indorupité au titre <ies dom- 
mages de guerre. Attendes d'ôtie convoqué d*î- 
van» la.  Ccunmission cantonale. 

POUR MON BEBE ROSE, J. M. — 1. Non; 2. 
il fa.ut que les demandera soient nécessiteux; 3. 
oui, la décision n'est pas aussi catégorique que 
vous le pensez; 4. adressez une réclamation au 
préfet en indiquant exactement le montant du 
salaire de votre mari. 

MAROC ENNUYE. — 1. Oui, il faut vous faire 
naturaliser; 2. le& aroils de chancellerie s'élèvent 
a 1.076 francs; 3. mais U peut être accordé des 
remises partielles ou même totales. #1 la situa-, 
tion des demandeurs la justifie; 4. auressez une 
demande de naturalisation au ministre, <te la 
Justice, par l'intermédiaire du prôi'et. 

D. D. N. 1. — Il est impossible de vous répon- 
dre sans connaître le régime sous lequel v»us 
vous étiez mariée; il faudrait pour cela voir 
votre contrat de mariage. Fournissez-nous des 
renseignements complémentaires en renouvelant 
votre question ou voyez 1© notaire qui a établi 
votre  contrat de mariage. 

UN MEMBRE HONORAIRE, C. V. 106, ASSIDU 
DU .< REVEIL ». — Non, les pensions dont 
il s'agit n'ont pas encore été augmentées. Toute- 
fois, un projet de loi sur la matière est en cours 
d'examen; il est vraisemblable qu'il interviendra 
prochainement une décision. 

B. B., ANGELE, 75. — Il faut payer si vous 
voulez éviter des désagréments. 

V. D., 16. — 1. Oui; 2. oui, le propriétaire 
pourrait vous poursuivre. 

UN QUI VOUDRAIT SAVOIR, 343. — Non, le 
propriétaire" n'a pas le droit de reprendre une 
pièce de votre logeaient. N'acceptez, sous aucun 
prétexte, la combinaison qu'il vous propose. 

^_, Apprenez tur placs ou par eornttunda.icë la 

ÔMPTABILlTÉ 
*** M ncs <drit:u< au {itMimo'att JAMET-BUFFEHEAU 

kSpccDRSALE «le iazA£,78o">. Bout" do la Liberté . 
PR03RÀMMÏ CSRAT.IJITI 

J'AI UNE..., N. 45, BARLIN. — C'est inexact; 
vous pouvez obtenir une nouvelle avance puis- 
que vous n'rtes pas encore en possession de vos 
litres de créance. Ecrivez de nouveau au préfet 
et. s'il le faut, adressez une réclamation au mi- 
nistre des Régions Libérées, 223, rue Saint-Ho- 
noré, à Parts. 

UN BRUANT £UI VOUDRAIT ETRE SINGE, 
1908. — Il est prématuré d'agiter la question, en 
ce qui vous concerne. On ignore, en effe!*, tota- 
lement, à l'heure actuelle, les conditions dans 

I lesquetle* ej fera rincorpci-a.Uon de la classe 
1022. A litre de renseignement, nous vous signa- 
lons que les conscrits de la classe 21 dans vôtre 
eus, ont le droit de choisir leur régiment. 

P. S. F. M.. DOUAI. — Vous dievez payer inté- 
gralement les intérêts hypothécaires afférents à 
la durée de la <gnjerre. Mais, vous pourriez obtenir 
do ne vous acquitter que par versements échelon- 
nés : il faudrait vous adressez pour cela à la 
commission arbitrale des loyers. 

N. 121. J. D. — 1. Deux cent quarante francs: 2. 
oui: 3. un an; 4. oui, écrivez au médecin chef du 
centre spécial de reforme de Lille pour demander 
à passer une nouvelle visite. 

UN BELGE QUI LIT LES DEUX GAMINES 
DU « REVEIL », N. 50. — Non. Le principal 
locataire pourra vous contraindre à. payer du 
loyer depuis la fin de l'occupation. Acceptez donc 
la combinaison qu'ilvous propose et qui, en 
somme, est avantageuse pour vous. 

LE ROSSIGNOL N'A PAS CHANTE, C'EST 
SANS DOUTE QU'IL EST FATIGUE. — 1. et 2. 
Non, vous ne pouvez obtenir aucun complément 
de ce fait. 

UN CORNARD CONTENT, 1921. — 1. Oui, si le 
loyer de la maiso"' était à son nom; 2. non, il n'a 
droit à aucune mdeannité, puisqu'il n'a rien 
perdu; 3. non, ell*î ne peut réclamer. 

UNE FEMME D'OUVRIER ENNUYEE, 12. — 
Nous regrettons de ne pouvoir vous, répondre : 
mais il nous est impossible de vous recomman- 
der un praticien plutôt qu'un autre. 

UNE VEUVE DEGUERRE, N. 21, IK>RIGNTES. 
— Oui, elle conserve intégralement sa pension, 
à moins qu'elle n'y renonce formellement, dans 
l'année qui suit le remariage. 

CHAMBERTAIN, N. 10. — 1. Non, car vous 
n'avea pas accompli dix-huit mois de service 
effectif: 2. non. 

UN REFORME TEMPORAIRE DE LA CLASSE 
1920, N. 13. — l. Le,temips passé dans la posi- 
tion de réforme temporain? compte comme ser- 
vice actif; 2. vous serez donc libéré en même 
temps que vos camarades de la- classe 1920. 

dans lequel est survenu l'accident pour lui de- 
mander sil a eu connaissance de cet acciden» 
ce magistrat pourra_saiis doute également vous 
indiquer 1 état actuel de l'ahaire. Il parait utile 
d'ai*leurs, dans le cas de voire fils, de recourir 
au ministère d'un avocat. 

G. D., 43. —  UN LOCATAIRE MAJORE   — 1 
Oui,   le propriétaire  peut   vous  augmenter-   £ 
non,   le  fait  que  vous avez changé  de  maison 
vous fait perdre tous droits à la prorogation; i 
non. vous n'avez pas été mobilisé. 

UNE FAMILLE QUI PLEURE SON ENFANT. 
— Non, vous n'avez pas droit à ta pension de 
la médaille militaire de voire fils. 

N. pli. UNE LAMPE QUI FUME NOIRCIT LE 
VERRE. — Il est préférable, dans votre cas, de 
faire rédiger le baû par un notaire. 

MON VIEUX BAUDET. — 1. Non ; 2. et 3., ai, 
signalez le laii au procureur de la République 
qui pvwra prescrire des  recherches. 

M. J. \V., 43. — 1. Ooui; 2. donnez-leur congé 
par lettre recommandée. Us réclameront sans 
doute au juge de paix un dé'ai de six mois tn 
vertu de ia loi du 2 mars demkr. Mais voua 
aurez soin de faire remarquer a ce magistrat 
que vos locataires dégradent à plaisir la maison, 
et constituent une gêne pour les autres habûaaÏ3 
de l'immeuble. 

UN VIEILLARD DESILLUSIONNE, A. E. H. 
DU PONT-DE-MARCQ. — Il est impossible d'opé- 
rer l'échange pour ie moment, les crédits qu'avait 
votés le Parlement ayant été épuisés en 1918. 
Mais il est vraisemblable que, dans un délai 
malheureusement impossible à fixer, de nou- 
veaux crédits seront accordés dans le but d© 
permettre de rembourser les bons de ce genre 
qui se trouvent encore entre lest mains de parti- 
culiers. 

A. M. E., N. 40. ^'Le paiement doit être faik 
au domicile du propriétaire: 9es frais d'o.ivoi 
d'argent sont à votre charge. Attendes la ré- 
ponse de votre propriétaire. S'il ne consentatl 
I>as â mod'ifier sa manière de procéd-r. JI "vau- 
drait mieux vous incliner pour éviter des ennui* 

UN EMALHEUREUSE ABANDONNEE SANS 
RESSOURCES, n. 65. — Non, vous n'avez pal 
à  redouter cette éventualité. 

UNE FRIQUETTE INDIGNEE. — Oui, cettâ 
manière de procéder est admise et vous na pou- 
vez que vous inoliner. 

QUATRE ENTETES, CA.P.J. — 1. C'est tou- 
jours Berlin qui est la capitale de ia Prusse 
(ancien royaume» et de l'empire d'Allemagne: 2. 
l'Allemagne constitue actuellement une républi- 
que fédérative; elle a conservé la plupart des 
institutions du régime antérieur à 1918 et même 
le nom de Reich (empire). 

BOER DU MAROC. — La veuve dont il s'agfl 
peut réclamer. dè=; maintenant, la pension d'as- 
cendant, puisqu'elle a un enfant infirme à s< 
enarg;?. Qu'elle fasse établir un dossier de de- 
mande a la mairie de sa résidence. Elle recevra 
intérieurement de la sous-intendance un titre 
provisoire de pension lorsque ses droits auront 
été vérifiés. 

CREDIT OU M BELBE 
Capital : 15.000.000 (25 % versés) 

Siège Social à BRUXELLES, Rue Lûopoid, 23 
Succursales à MONS, à GAND et à NAMUR 
Comptes de dépôts d'espèces, a vue et a 

échéeniee. — Ordres de Bourse. — Avances sur 
titres. — Garde de titres. — Location de coflrea 
et toutes opérations de Banque et de Change. 

P. A. B., 22., — 1. Oui, aucune interdiction ne 
frappe actuellement les exportations de ce genre; 
2. adressez-vous à la direction dés douanes, 9 b« 
rue des Jardins, à Liflle; 3. il serait d'ailleurs Dlûs 
simple de recourir à l'intermédiaire d'une agence 
en douane. 

W. B. J., 108. — En principe, non. Toutefois, 
c'est une question laissée à rentière appréciation 
des maires. 

M. C, PLACE DU V1EUX-LOURCHES. — I. 
Le locataire do.t quitter les >ieux s'il n'a nos 
réclamé la prorogation au moins trois mois 
avant l'expiration du bail; 2. notez cependant 
que, saïuf le cas où vous auriez l'intention d'habi- 
ter vous-même la maison, le locataire pourra 
demander au juge de paix un délai de six mois 
an maximum; en vertu de la loi du 1er mars 
dernier, pour pouvoir chercher un autre loge- 
ment. 

UNE TOURNAISIENNE QUI VOUDRAIT SA- 
VOIR. — Vous pouvez demeurer dans la maison, 
sans augmentation de prix, jusqu'au 24 octobre 
1921. 

C. R. V. M. G. A. — Non, le transport se 
fera après ce1 ai des corps dies soldats inhuméB 
dans les cimetières du front. 

POUR LA FRANCE, H. R- — Les circonstance» 
du décès de votre fils n'ouvrent pas droit, pour 
vous, au pécule. » 

UN SINISTRE TROP CONCILIANT, 10. — 
Comme vous le faites justement remarquer, vos 
locataires paraissent d'une insigne mauvaise tôt. 
Malheureusement, vous ne pourrez sortir de cette 
situation qu'en engageant des frais. La première 
démarche que nous vous conseillers de faire, c'est 
d'appeler vos locataires devant ''a Commissao» 
arbitrale en vue de l'annulation de leur proroga» 
tion, puisqu'ils refusent de payer leur 'oyer. 

LM HERNIE 
maîtrisée par le Réductor, disparait complète» 
ment. G. Pauliat, spécial., 64. Bd. Carnot, Lille.; 
Mercredi, de 9 à 4 h. Dem. pass. Nord et P.-de-Ç 
/   - 

NENETTE, F. G. H. — Vous avez droit au 
rappel de votre pension depuis le lendemain du 
jour du décès de voire mari, sous déduction de» 
sommes perçues au titre de l'allooaUon militaire. 
Ce rappel vou sera payé aorsque votre titre pro- 
visoire de pension aura été échangé contre un 
titre définiûf. 

DURAND J. — Nous n'avons pas trace de voïW» 
demanda. Veuilles: renouveler votre question. 

UN ANCIEN DU 28e. — Oui, pour ceux qui ont 
combattu dans cette région en octobre 1914. Les 
intéressés doivent adresser une demande au corn- 
mandant du régiment auquel ils appartenaJant 
lors de  leur démobilisation. _ 

BEBERT EN SAIT DEJA, MAIS VEUT EN SA- 
VOIR PLUS LONG, 1887. — 1. Non, la nouvelle 
loi ne porte aucune atteinte aux droits des loca- 

• tajres qui bénéficient de prorogations en vertu 
i de lois antérieures; 2. ce texte ne vise que les lo- 

cataires n'ayant pas droit à prorogation; 3. deux 
ans, si le locataire n'a pas été mobilisé. 

SÙIS-JE BELGE OU FRANÇAIS? — Si votre 
père possède la qualité de français, notammenO 
s'il est électeur en France, vous êtes français en 
vertu de .l'artâcle 8 § 1er du Code dvH, comme 
né à l'étranger, d'un père français. 

1 
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iFEUILLETON DU REVEIL DU NORD. — N» 68 

LES DEUX 
GAMINES 

Grand Ciné-Roman en 1i épisodes 

De Louis FEUiLLADË 
Adapté par Paul CARTOUX 

Hj      FILM   GAUMONT ~j< 

DIXIEME EPISODE 

LE CANDIDAT A LA MORT 
— Ta ne nous abandonneras plus, lui ré- 

tétait-eiie à tout instant, je veux que W me 
le jures... Je veux que tu me le jures... 

Et Glnétte, pour satisfaire à son caprice 
éntanlm, étendait la main pour un serment 
•olennel. 

— Ginette, dit M. Bertai, tu vas quitter 
le* hft&tls de deuil ; je t'ai apporté un cos- 
tnme de voyage, car il est bien inutile 
Éoainlenant, que tu te présente» à ta ma 
•fcaaavac ces tristes vêtements, 

— Oh t montre voir ! cria la jeune fille, 
curieuse et coquette. 

Dans an grand canon, il y avait un 
corsage et une robe qu'elle avait portés 
avant ie départ de sa maman. 

Et Cependant qu'elle allait' se vêtir dans 
la chambre de Chambertin, M. âe Bersan- 
ge mettait M. Bertai au courant des événe- 
ments qui avaient bouleversé toute la fa- 
mille depuis deux jours. 

«* Je suis même très ennuyé, dit-il, de 
ne pas revoàr Chambertin. Il a dû aller 
chez le fripier de la ru& du Sahel. Il avait 
iStïtenUon d'y rejoindre Manin, je me de- 
mande ce qui a pu leur arriver à ton» les 
deux, car il aurait pu tout au moins nous 
r onner tin coup de téléphone. Si vous le 
permettez, je vais vous laisser ici avec les 
enfants, et je vous y retrouverai avant que 
vous vous rendiez à la gare. Au cas où je 
ne serais pas- là à l'heure, allez donc direc- 
tement au quai et je vous y rejoindrai. 

Comme toujours, René avait abandonné 
les fillettes a leur conversation et à leurs 
préparatifs. Il avait écouté les dernières pa- 
roles de M. de Bersange. II intervint quand 
celui-ci eut fini -de s'entretenir avec M. 
BertaL 

— SI   vous   le   permettez.   Monsieur,  je 
vous accompagnerai. Car, ajouia-t-il grave 
ment, oour mener à bien une pareille en- 
;uête,  deux  gommés ^e sont *as dé trop. 

4   L* Grince Charmant  aocerH»   volontiers 

et s'apprêtait à partir quand Ginette entra 
dans le bureau vêtue de sa robe Claire. 

— Comment me trouvez-vous''?, dit-elle 
en se tournant et en faisant valoir avec 
une élégance naturelle, la grâce de ae£ 
gestes 

— Mais, très bien, comme toujours. 
— Vous sortez ? 
*- Oui, j'ai quelques courses à faire cet 

après-midi, j'emmène avec moi votre petit 
cousin. Nous nous reverrona tout à l'heure. 

M. de Bersange ne s'attarda pas davan- 
tage. Son automobile l'attendait à la porte 
de l'immeuble. 

— 78, rue du Sahei, ddt-ii a son chauf- 
feur 

Et l'auto s'éloigna rapidement* 

G... C.» 

C'était en effet chez le vieux Bénazer que 
Chambertin s'était rendu quand il avait 
quitté son domicile. Le fripier avait vu 
avec joie s'éloigner Manin, dont il avait 
craint un instant les audaces et les actes 
irréfléchis 

— Qu'il aille se tuer ailleurs, dit-il à 
Maugars, c'est tout ce que je lui demande. 

L'ex-cuisinier fit remarquer que,  tout de 
mênïe,   c'était une  belle  affaire   qui   leur 
échappait. 

Mais Bennz^r n'était pas d« ces hommes 
•e les faiblesses du hasard peuvent abat- 

te* 

— Noos avons tout le temps, dit-il, de 
combiner autre chose. Lisette Fleury n'est 
pas encore revenue. Nous pouvons très 
bien étudier un autre plan de campagne. 

» Mais qu'est-ce que tu as donc sur la 
figure ? 

L'émotion l'avait cmpêÂé jusque-là de 
s'apercevoir que son neveu avait le visage 
tuméfié, et il s'élonnait tout à coup de loi 
voir ce masque violet qui témoignait une 
correction particulièrement sérieuse. 

— Eh bien,  tu es joli ! 
Maugars, peu fier, répondit en* baissant 

les yeux : 
— C'est Chambertin qui m'a arrangé 

comme ça, dans un fosséi des fortifications. 
Mais, patience, si je le retrouve, je me 
vengerai. 

Lt alors, il tourna ses regards vers sa 
fiancée, Flora Bénazer, qui l'examinait avec 
pitié. % 

Eue- avait, depuis l'histoire de Chalignv, 
perdu beaucoup de son assurance. et c'est 
sens doute ce qui la rendait charitable a 
l'égard de son pitoyable fiancé. 

•— Mon ami, venez dams l'arrière-bouls- 
quê, vous ne pouvez pas rester comme ça ; 
iî faut que je vous mette quelque chose sur 
ces blessures. 

Il la suivit docilement, en proférant con- 
tre Chambertin une redoutable menace. 

Le vieux Bénazer rssta seul et. en com- 
merçant qui n'oublie tout de même sas les 

intérêts de sa maison, il se mit en devoir 
de faire ses comptes. La journée avait été 
mauvaise. 

— Décidément, pensait-il, ça va mal. Je 
n'ai pas la tète à faire des calculs et, de- 
puis trois jours, tout, ce que j'entreprends 
ne réussit guère. Si seulement je pouvais 
replâtrer l'affaire Manin. Voyons, ne nous 
laissons pas distraire par ce qui nous en- 
toure... et demandons-nous quel est le 
moyen le plus simple pour soutirer un peu 
d'argent à M, de Bersange et à Chamber- 
tin ? 

Comme iî prononçait ces mots, il aperçut 
devant lui. à travers les vitres, sur le trot- 
toir en face de sa boutique, la silhouette 
du comique qui semblait se diriger vers 
lui. 

— Il y a vraiment un bon Dieu, dit le 
fripier, car voilà un gaillard qui va certai- 
nement entrer chez moi. 

En effet, Chambertin avlait traversé la 
chaussée' et  entrait dans le magasin. 

Le Bénazer se leva avec une extrême 
courtoisie et, comme s'il avait reçu un 
client de marque,  se .courba jusqu'à terre. 

— Monsieur Chambertin, j'ai bien l'hon- 
neur de vous saluer. 

L'artiste fronça le sourcil, et ne répondit 
pas. 

Bénazer s'empressa ? 
— Qu'y a-t-il  pour votre ftejeyiçeî 
— Où est Manin» 

— Je n'en sais rfsm 
— Pourtant,  il était ici tout à l'beure? 
— En eilet, mais il est allé se tuer ail* 

leurs. 
— Qu'est-ce que vous dites ? 
— Je dis qu'il ost allé se tuer autre part.. 

P. avait l'intention de faire ça ici, je l'en 
ai dissuade, et, à l'heure actuelle, il doit 
être dans la Semé ou dans un fossé des 
fortifications. Je ne saurais vous dire au 
juste lequel des deux moyens il a choisi. 
En tous les cas, je pense que vous êtes 
comme moi,   et que  vous  vous  réjouissez 

'qu'une canaille de celte espèce débarrassa 
le pîancner des honnêtes gens.. 
k Chambertin s'exclama : 

— Ça n'est pas possible. Pcrar une fols* 
dites-moi la vérité. 

— Je vous l'ai dite. 
— Et vous ne savez pas de quel côté il 

s'est dirigé ? 
— Je 1 ignore. 
— Il ne vous a rien dit t 
— Rien du tout. 
Et, après une pause ironique, Bénatfe? 

plaisanta : 
— Cherchez-le où il se trouve, je vous en 

prie, cherchez vous-même.. 
fA SHivref. 

Le 10» Episode sera projeté à partir du 1" A«ly 
\ a l'Ecran du CASINO, place du Théâtre, LUI» 
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